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EMPLOIS, DËVELOPPEMENT INDUSTRIEL, POUVOIR D'ACHAT · 

AGISS E SE BL ou E VÉRITABLES UTO s 
UNE DECLARATION DU COMITE FEDERAL DE LOIRE-ATLANTIQUE DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 

le Comité Fédéral du P.C.F. de Loire-Atlantique s'est réuni le 24 septembre 
et a procédé entre autre à l'examen de la situation économique et sociale. 

l 'emploi et le pouvoir d'achat sont les préoccupations essentielles des 
travai lleurs et de leurs familles avec l'annonce de li cenciements, de compres­
sions d'effectifs, de chômage partiel, de démantèlement de secteurs industriels 
importants. 

En Loire-Atlantique, le chômage frappe 53 728 personnes avec une progres· 
sion de 9,6 % en un an, la durée moyenne du chômage dépasse un an et c'est 
près de 4 500 emplois industriels qui sont immédiatement menacés. 

Pour tenter de justifier ces suppressions d'emplois, le patronat, mais aussi 
le gouvernement de Laurent FABIUS et parmi les élus de la majorité, on parle 
de mutations technologiques, de modernisation nécessaire des entreprises, de 
rendre les entreprises compétitives et même de fabrications dépassées, de sur­
effectifs ou encore du poids trop important de secteurs industriels tels que 
la Construction navale. 

Le Parti Communiste Français se prononce résolument pour la modernisation 
des entreprises de façon efficace, mai trisée, facteur de progrès et en particulier 
de progrès social. 

Or, avec ce qui est annoncé aujourd'hui, ce n'est pas de modernisation qu'il 
s'agit mais bien d'abandon industriel, de liquidation de secteurs industriels de 
pointe. Pour le P.C.F. cette politique est suicidai re pour le département comme 
pour notre pays tout entier. 
- à qui fera-t-on croire que la Navale et la Réparat ion Navale où ont été invest is 

des mtlliards, ne seraient pas compéti tives et que les t ravailleurs qui ont 
construit le • France • auraient perdu leur savoir-fai re ? 

- à qui fera-t-on croire que Creusot -Loire qui est la seule entreprise française 
fabriquant du matériel de .haute t echnicit é pour l'imprimerie et qui expor te à 
80 % de sa product ion , n'est pas rentabl e ? 

- à qui fera-t-on croire que TECHNIP, le fl euron français du t ertiaire industriel. 
datant de moins de six ans, n'est pas moderne ? 

- à qui fera-t-on croire que GARDI LOIRE, que ELF qui vient d'être modernisé 
par ses nouvelles installations, ne sont pas des entreprises modernes et 
seraient victimes de mutations technologiques ? 

Non, il ne s'agit pas de modernisation, de mutations technologiques, mais 
bel et bien une nouvelle fois de bradage de notre industrie, c'est une politique 
contraire aux intf.!r'5.t s des travailleurs de notre pays. 

A cette situation li faut ajouter la situation grave du secteur de la construc-

tion qui subit de plein fouet le refus patronal de réaliser les investissements 
indispensables dans les entreprises et la régression importante dans la construc· 
tion de logements sociaux. 

Les travailleurs de ces entreprises sous-traitantes de ces grandes entreprises 
industrielles connaissent eux aussi les licenciements, les réductions d 'horaires 
avec perte de salaire (SNEF, Chouteau, SFCMM, Amineau). 

Les problèmes d'emplois dans tout le secteur public et secteur nationalisé 
posés par un budget qui sacrifie le service public. 

Dans toutes ces entreprises, les ouvriers, les techniciens, les· ingénieurs et 
cadres, les élus du personnels, les élus locaux du Parti Communiste ont des 
propositions, il faut les écouter et en finir avec la politique du fait accompli. 

Pour ces entreprises, il n'y a pas rupture de charge de travail, des comman­
des existent et d'autres importantes sont possibles. le Parti Communiste a sur 
tous les grands dossiers industriels : Creusot-Loire, Navale, Technip, Chimie, fait 
des propositions concrètes qui conduisent au développement industriel, au main­
tien des emplois et à l'embauche. 

Ce que propose le PCF, c'est la rentabilité sociale et non la rentabilité 
f inancière. Dans le même temps, la fédération du PCF demande que soient mis 
en chantier les grands projets de travaux d'équipements : traversée de la Loire 
à Cheviré, contournantes de Nantes, voie express Nantes-Rennes, logements 
sociaux et rénovation de l'habitat, réseau chaleur région nantaise. 

la Fédération du PCF demande qu'il soit mis fin au chômage partiel à la 
SNIAS et que soit décidée l 'embauche de jeunes bénéficiant d'une formation 
professionnelle en rapport avec l'importance du carnet de commandes : A320/ 
A310-300/ A300-600/ ART 42. 

la Fédération du PCF a multiplié ses interventions et Initiatives pour la 
construction de la centrale du CARNET qui est une condition essentielle pour 
donner les moyens énergétiques nécessaires au développement industriel. 

la Fédération du PCF soutient la lutte unie des travailleurs qui exigent une 
autre politique économique, sociale et industrielle. Elle appelle les travailleurs, 
la population au soutien de ces luttes et à exiger le maintien des emplois, du 
travail pour tous et de meilleures conditions de vie et de travail. 

Le Parti Communiste Français appelle les travailleurs, ~s travailleuses, les 
jeunes à se rassembler et agir pour obtenir des solutions conformes à leurs 
intérêts, pour la défense de l 'emploi, le développement des industries de notre 
département, la formation professionnelle et l 'embauche de jeunes, la progression 
du pouvoir d'achat. NANTES, le 24 SEPTEMBRE 1984 

DÉMOCRATISATION DU PORT AUTONOME A St-Nazaire : Étienne Garnier 
' 

la décision du ministère de la Mer concernant la commune de Montoir est injustifiée (Voir page 8) 

GASTON PLISSONNIER, 
Secrétaire du Comité Central du P.C.F. 

' a la FETE DE NANTES (Voir page 5) 

UN APPEL AU SOUTIEN FINANCIER 
AUX " NOUVELLES DE LOIRE-ATLANTIQUE" 

~Voir page 4) 

fait une croix sur la Navale, 
les travailleurs 

ne l'entendent pas ainsi! 
Au moment où St-Nazaire et 

sa population vivent 1Jne situa­
tion difficile avec la progression 
du chômage et les menaces de 
licenciements et de suppres­
sions d'emplois dans la Cori;;­
t ruction et Réparation Navales, 
la Mécanique, les s;:ius · trai­
tants, Technip, les Travaux 
Publics, etc., le chel de file je 
l'opposition, Etienne Garn ier. se 
transforme en docteur-miracle, 
devenant subitement amnésique 
quant à la responsabilité de l<i 
droite dans la gestion cati>s­
trophique de la France, léguée 
en 81. 

Pour lui. la réduction des 
effectifs à Alsthom est inéluc· 
table • en application d'un plan 
gouvernemental de réduction 
de capacité de production d11s 
chantiers français •. 

Et il est vrai que les patroris 
de la Navale ont beau jeu de 
s'y appuyer pour tenter d'arriver 
à leurs fins. 

Ainsi, le P.D.G. d'Alsthom 
répond à une organisation syn­
dicale que • le plari de ré,iuc­
t ion d'effectifs de la construc­
tion navale à St-Nazazire et à 
Nantes est un impératif gouver­
nemental auquel nous ne pou· 
vons nous soustraire... • 

Cependant. la vie montre que 
les travailleurs ne l'entendent 
pas de cette façon. Le consen­
sus recherché par le P.D.G. 
d'Alsthom, M. Desgeorges, lors 
de sa venue à St-Nazaire, n'a 
pas trouvé l'écho attendu auprès 

des Intéressés. Le dévelopoe.­
ment des luttes en témoign1t. 

Alors, M . Garnier fait dtl3 
proposi tions au maire et au 
député socialistes ! 

M. Desgeorges est prêt, dit-FI, 
à aider • des implantations 
nouvelles et déclare qu'il ec;t 
conscient, ajoute M. Garnier. 
de la nécessité de s'engager 
aux côtés des resp.?nsab1es 
locaux dans la bataille de la 
diversification Industrielle :ia­
zairlenne ... • 

Quant au maire de St-Nazalr~. 
M. Garnier lui suggère d'or'lfi· 
niser, de coordonner, de choisir 
• des filières de formation 
adaptées aux types de diversi· 
fication qu'il veut poursuivre ... 
Le socialisme nazairien ne sau­
rait-il pas intellectuellement et 
concrètement s'adapter aux dif­
f icultés du moment ? Ses élw: 
ne le sauraient-ils pas non 
plus? • 

Or, une lettre du mai~e. 
adressée 8 U P.D.G. d'Alsthom. 
montre une convergence de vuA 
évidente avec M. Garnier qua 
l'on peut résumer ainsi : 

- la réduction des capa.:ités 
de production et des effectifs 
est fatale, Il faut doric trouver 
des soi~1tions de rechange 

• Est-il possible, écrit I~ 
maire au P.D.G., de jolnrire 
ainsi vos eilorts aux nôtres pour 
ouvrir de nouvelles perspectivtls 
et faire renai tre l'espoir ? Nnus 
espérons l'M rP.ponse pl>sit!va 

(suite page 4] 
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1 1es--, 
KORRIGANS 
1 J 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

SOUVENIRS 
SOUVENIRS 

(dolby-stéréo) 

LES 
RIPOUX 

LE 
MEILLEUR 

LA 
GARCE 

(int. - 13 ans) 

A LA 
POURSUITE 

DU DIA· 
MANT VERT 

Horaires " Les Korrigans » 

Salle 1 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h • 22 h 30; S. d ., 14 h • 16 h 30 • 
20 h • 22 h 30. 

Salle 2 : J v. 1. m., 14 h 15, 
20 h 10 • 22 h 30 ; S. d., 14 h 10 • 
16 h 30 • 20 h 10 • 22 h 30. 

Salle 3 : ). v. 1. m.. 14 h 15 • 
19 h 50 • 22 h 20 ; s. d., 13 h 50 • 
16 h 20 • 19 h 50 • 22 h 30. 

Salle 4 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 15 • 22 h 15 ; S. d ., 14 h 15 • 
16 h 15 • 20 h 15 • 22 h 15. 

Salle 5 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 05 • 22 h 25 • s. d .. 14 h 05 • 
16 h 25 • 20 h 05 • 22 h 25. 

UGCAPOLLO 
ugc 5 SALLES • 5 FILMS 

IN DIANA JONES 
ET LE TEMPLE MAUDIT 

LES RIPOUX 

LE MOMENT DE VERITE 
2020 TEXAS-GLADIATEUR 

LA SMALA 

! UGC RACINE 
PALME D'OR - CANNES 1984 

1 ~!Hl bj'i {f!~~ 
UN FILM DE WIMS WENDERS 

CAUMONT 

APOLLO 

A l'affiche 
à Nantes 

1 - 13 h 30 • 16 h • 19 h 30 • 22 h 
(film 25 mn plus tard) + s. 
0 h 30 : INDIANA JONES. 

2 - 13 h 50 . 16 h 15 • 19 h 45 • 
22 h 10 (film 25 mn plus tard) 
+ s. 0 h 20 : LES RIPOUX. 

3 - 13 h 40 • 16 h 15 • 19 h 20 • 
21 h 55 (film 25 'Tin plus tard) 
+ s. 0 h 30 : LE MOMENT DE 
VERITE. 

4 - 14 h 10 • 16 h 20 • 20 h 10 • 
22 h 20 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 05 : 2020, TEXAS 
GLADIATEUR. 

5 - 14 h 15 • 16 h 20 • 20 h 10 -
22 h 20 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 15 : LA SMALA. 

RACINE 
1 - 13 h 40 • 16 h 25 • 19 h 15 

22 h 05 (film 15 mn plus tard) 
PARIS· TEXAS. 

2 - 13 h 50 - 16 h 35 • 19 h 25 
22 h 15 (film 15 mn plus tard) 
PARIS· TEXAS. 

COLISEE (14 h • 16 h · 20 h • 22 hl 

1 - TOP SECRET. 
2 - LE MEILLEUR. 
3 - LE VOL DU SPHINil. 

GAUMONT 

1 - 13 h 55 • 16 h 30 . 19 h 35 . 
22 h 10 : SOUVENIRS, SOUYE· 
NIRS. 

2 - 14 h 05 • 16 h 3J • 19 h 45 • 
22 h 10 : LES RIPOUX. 

3 - 13 h 50 - 16 h • 20 h • 22 h 10 
+ dlm. 18 h : LA GARCE. 

$ - 14 h 10 - 16 h 30 • 19 h 50 -
22 h 10 : POLICE ACADEMY. 

s - 14 h 05 • 16 h 30 • 19 h 45 • 
22 h 10 : A LA POURSUITE DU 
DIAMANT VERT. 

6 - 13 h 55 • 16 h 30 • 19 h 35 • 
22 h 10 : LE MEILLEUR. 

KATOflZA (14 h • 16 h • 20 h • 22 hl. 

t - LE MOMENT DE VERITE. 
2 - SOUVENIRS, SOUVENIRS. 
3 - PARIS·TEXAS (V.O ). 
4 - LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 

PERDUE. 
5 - LES NUITS DE LA PLEINE LUNE. 
6 - STRESS. 

OLYMPIA (14 h • 16 h • 20 h - 22 h) : 

- INDIANA JONES (Dolby·Stéréo). 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi, samedi. 14 h 30 et 
16 h 30 : BRISBY ET LE SECRET 
DE NIHUN. 

- Tous les jours 19 h 30 : LA 
DEESSE. 

- Tous les Jours 21 h + dlm. 
16 h 30 • 21 h : AU·DESSOUS DU 
VOLCAN (V.O.). 

Les films de la • semaine 
e SOUVENIRS SOUVENIRS. - Film 

de Ariel Zeltoun. Avec : Christophe 
Malavoy, Pierre-Loup RaJot. Gabrielle 
lazure, Annie Glrardot, Marlène Jobert, 
Claude Brasseur, Philippe Noiret. 

e LE MOMENT DE VERITE. - Film 
de John Avildsen, avec Ralph Macchio. 
Norly~irl • Pat. Morita, Elisabeth 
Shue, Martin Kove, Aandee Haller, 
William Zabka. 

e LE VOL DU SPHINX. - Film de 
Laurent Ferrier, avec Miou·Miou, Alain 
Souchon, François Perrot, Jean Ben· 
gulgul, Robin Renuccl. 

e TOP SECRET. - Film de Jlm 
Abrahams. David Zucker, Jerry Zucker. 
Avec : Omar Sharif, Val Kllmer. Lucy 
Gutteridge, Jeremy Kemp. 

e PARIS TEXAS. - Fi im de Wlm 
Wenders, avec Harry Stanton, Nastassja 
Kinskl, Dean Stockwell, Aurore Clé· 
ment, Hunter Carson. 

e LES RIPOUX. - Fjlm de Claude 
Zidl, "vec Philippe Noiret, Thierry 
Lhermitte, Régine, Grace de Capitan!. 

e LE MEIUEUR. - Fiim de Barry 
Levinson, avec Robert Redlord, Robert 
Duvall, Glenn Close, Kjm Baslnger, 
Wilford Brlmley, Barbara Hershey. 

• STRESS. - Fiim de Jean-Louis 
l!er1uccelll. avec Carole Laure, Guy 
Marchand, André Dussoll ier, Anne 
MMon, Isabelle Mergault, Germaine 
Montero. 

e INDIANA JON!S ET LE TEMPLl 
UAUDIT. - Film de StWM Spi.-lberg. 
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Avec Harrison Ford, Kate Capshaw. 
Amlsh Puri, Roshan Seth, Philip Stone. 

e LA SMALA. - Fiim de Jean· 
Loup Hubert, avec Victor Lanoux. 
Josiane Balasko, Dominique Lavanant. 
Maurice Risch, Thierry Lhermltte. 

e POLICE ACADEMY. - Fiim de 
Hugh Wilson, avec Steve Guttenberg, 
Kim Cattrall, G.W. Balley, Bubba Smith. 
George Gaynes. Donovan Scott. 

e AU-DESSOUS DU VOLCAN. 
Fiim de John Huston. Avec Albert 
Fi Mey, Jacque! ine Blsset. Anthony 
Andrews, Katy Jurado. Ignacio Lopez 
Tarzo. 

e LA GARCE. - Fiim de Chrlst in3 
Pascal. Avec : Isabelle Huppert, RI· 
chard Berry, Vittorio Mezzogiorno, Jean 
Bengulgul. 

e A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT. - Film de Robert Zemeckls, 
avec Michael Douglas, Kathleen Turner, 
Danny Devito. Zack Norman. Alfonso 
Arau. 

e LA DEESSE. - Fi lm américain 
de John Cromwell avec Kim Stanley, 
Lloyd Bridges, Steven Hill. 

Olrecteur de la publication 1 
Maurice ROCHER 

41, rue des Olivettes - NAJllTES 

Imprimerie Commerciale 
32, boulevard Lalnnec - RENNES 

C.P.P.P. Il" S2 987 

Commencé avec le soleil, elle se termine aans 
la grisaille, mais quoi de plus naturel puisqu'elle 
nous fait passer, très agréablement, tous les ans, 
de l'été à l'automne, prolongeant pour notre grand 
plaisir, la bonne ambiance des vacances ... 

Mais elle n'est pas encore finie, et jusqu'à 

dimanche soir 30 sept~"'~·--· 4ue de wurs de ma­
nèges, d'adresse aux tirs et de chance à la lote­
rie... sans oublier le somptueux feu d'artifice 
auquel nous convie le Comité des Fêtes des indus· 
triels forains ce samedi soir 29 septembre. 

Alors, pour ce dernier week·end. tou:> à la Foire 
d'Eté ! 



DIMANCHE 30 SEPTEMBRE • • OUVERTURE DE LA CHASSE 
Voici les dates d'ouverture et 

de fermeture de la chasse pour 
la campagne 1984-1985. 

OUVERTURE. - Chasse à tir 
et chasse au vol : le dimanche 
~O septembre à 8 heures pour 
toutes les espèces de gibier y 
compris le lièvre, le faisan (coq 
et poule) et le grand gibier SOU· 
mis au plan de chasse ; chasse 
à courre et chasse sous terre : 
le 16 septembre à 7 heures. 

Perdrix (1). 
CLOTURE. - Chasse à Ur et 

chasse au vol : le 28 février au 
soir pour tous les gibiers dont 
le grand gibier avec plan de 
chasse, sauf les exceptions et 
avec les précisions suivantes : 

- Le · lièvre : fermeture le 
2 décembre au soir. . 

- La perdrix : fermeture le 
2 décembre au soir. 

LC' faisan (coq et poulü) : 

fermeture le 13 janvier au sotr. 
- Le colvert : fermeture le 

15 février au so;r. 
- Les autres gibiers d'eau : 

fermeture le 28 février au soir. 

A compter du 14 janvier et 
jusqu'aux dates ci-dessus, le 
gibier d'eau ne peut être chassé 
que sur les étangs, rivières, 
fleuves, lacs, canaux du domain.e 
public et réservoirs ainsi que 
dans les marais non asséchés et 
sur la zone de chasse maritime. 

- La bécasse : fermeture le 
28 février au soir (à compter du 
9 janvier uniquement dans les 
bois de plus de 3 hectares, sous­
bols et au chien d'arrêt). 

- Les autres oiseaux de pas· 
sage · fermeture le 13 janvier au 
sok. 

- Pour la chasse à courre et 
sous terre · fermeture le 31 mars 

ARMES DE CHASSE ET DE TIR 
ACCESSOIRES-REPARATIONS 

• 2 ANS de GARANTIE 
Pièces et main-d'oeuvre 

e MISE en CONFORMITE GRATUITE 

e POSSIBILITE D'ESSAI 
sur cible 
(sur achat d'armes neuves} 

Y. BOUILLARD Pl~~~J~:6~i~se 
Tél. 88-42-84 

FETE DE " RIVE SUD " : 
16 nouveaux communistes 

La 6' édition de ta tête de 
• Rive-Sud •, journal de la sec­
tion de Rezé du P.C.F .. a connu 
un bon s uccès. 

C'est en effet dans un climat 
tout à lait décontracté que 200 
personnes, pour la plupart des 
jeunes. se pressaient au bal 
samedi soir et que les stands 
connaissaient l'affluence, le len­
demain au Parc de la Houssais 
à Rezé. 

Le bilan : près de 500 vi­
gnettes placées, 11 adhésions 

au Parti ont été réa 1 isées et 
5 à la J.C. qui a, par ailleurs, 
récolté 600 F pour le Nicaragua 

Avant la prestation du chan­
teur hennebontais Leal Martinez, 
intervinrent s uccessivement Ions 
du meeting, Claude Constant, 
président du groupe commu-

niste au Conseil munic•pal, et 
Yann Vince, secrétaire de la 
section. Le premier replaçait 
l'action limitée mais utile des 
communistes au sein de la 
municipalité de gauche dans le 
cadre de la situation politique 
actuelle. Le second, évoquant 
cette situation, Insistait sur la 
nécessité pour les travailleurs 
de peser sur les mauvais choix 
économiques actuels qui se tra· 
duisent par plus de 2 000 chô­
meurs à Rezé et appelait au 
rassemblement et au renforce-

ment du Parti, appel entendu, 
si l'on en juge par les résultats. 

Ce moment privilégié pour le 
débat et la détente se terminait 
par une intervention de Pascal 
Brizais, responsable fédéral de 
la J .C.. Invitant les Jeunes à 
prendre leur avenir en main. 

Journées " portes ouvertes " 
à la découverte de 

la F.N.M.I.P: 
L'Union départementale de la 

Fédération nationale des Ma­
lades, Infirmes et Paralysés 
(FNM IP) organisa:t la semaine 
passée, à la mairie, une se· 
maine portes ouvertes pour 
faire découvrir au!C Nantais 
cette association (origine. vie et 
activité). 

Une exposition très documen­
tée illustrait la vie , les actions 
et les positions de lé FNMIP. 

Participaient également à 
cette init;ative : les P.T.T. avec 

le matériel téléphonique pour 
les personnes handicapées, 
!'Atelier Protégé de Nantes . un 
spécialiste sur les aménage­
ments pour voitures handicapés, 
le Centre de rééducation profes· 
sionnelle de la Gandinière. 

• Une exposition qui devrait 
faire réfléchir les Nantais et 
leurs élus • , deva it déclarer 
Michel Moreau, conse iller géné­
ral, à l 'issue de sa visite. 

G. ROUJEAU. 

au soir pour tous les animaux 
de chasse à courre, fermeture le 
13 janvier au soir pour le blai­
reau et le renard avec réouver­
ture du 17 mars au 16 juin au 
soir. 

Afin d~ssurer la sécurité pu­
blique, la préfecture rappelle 
qu'il est interdit de faire usage 
d'armes à feu sur les routes el 
chemins publics ainsi que sur 
les voies ferrées ou dans les 
emprises ou enclos dépendant 
des chemins de fer, ou de tirer 
dans cette direction ou au-des­
sus, de même qu'en direction des 
lignes électriques. 

Il est également interdit à 
toute personne placée à portée 
de fusil des stades, lieux de réu­
nions publiques en général et 
habitations particulières (y com­
pris caravanes, remises, abris à 
jardin) ainsi que des bâtiments 
et constructions dépendant des 
aéroports. de tirer en leur di­
rection 

(1) Le tir à la perdrix est inter­
dit sur les communes de . Blain, 
Bouv1on, Campbon, La Chevalle­
rais, Fay-de-Bretagne, Héric, 
Notre-Dame-des-Landes, Puceul, 
Quilly Saffré, Sainte-Anne-sur­
Brivet Vigneux-de-Bretagne et 

Conct11lon1111lre de ,,.,. 

TOUSLESVtTEMENTS 
LEVl'S. WIS 
WRANGLER 

BUFFALO LEE COOPER 
--<>-­

BLOUSONS CUIR 
-o-

PULLS MARINS 

-0-
CABANS 

DIJ FFLE-COA TS 

STOCKS 
AMÉRICAINS 

NANTES 
3 rue SanteuH 
Tél. 20-27-54 

21 rue de S...lbourg 
(près rue de Verdun) 

3 ell6e du Port-Malll•rd 
(pris chi\leau) Tfl. 47.85.94 

PARKAS 
BLOUSONS 

D'AVIATEURS 

TOUT L'HABILLEMENT POUR 

LA CHASSE ET LA PÊCHE 
Clr'9 • BoltH • Veate• de chaHe, etc ... 

Malnllc dam. sa parllt' stlucc au 
nord de la R.N. 165. 

Par ailleurs, le tir de la poule 

hll!>:.llJh~ "5[ llll<.rttll SUI les 
communes de St-Mars-dc-Cou1<1îs 
et St-Lumine-dcCoutais. 

180<1> ••• ' a CARNAUD BASSE-INDRE ... 
VOUS SA VEZ ? ... 

• ••. 180 licenciements. .. oh 
pardon. 180 suppressions de 
postes, cela fait plus • look • 
et cela peut rapporter gros 
(c'est l'Etat qui paie) 

lis n·auront pas attendu long­
temps, ces messieurs de la 
Forge. pour se servir des outils 
que le patronat. sous le parrai­
nage du gouvernement - et 
avec son accord - lui a oftert 
pour réduire l'emploi. augmen· 
ter la productivité et aggraver 
les conditions de travail des 
salariés de la C.B.I. ; car c·est 
bien en ces termes que ces 
mesures vont se traduire dans 
le concret. 

Pas dans le spectaculaire, 
plutôt dans le feutré que le 
fleuron de l'entreprise de la 
Basse-Loi re réduit ses effectifs 
pour arriver bientôt à moins de 
1 500 (2 727 fin 73). 

Pourtant la product:on est 
stable depuis de nombreuses 
années en tonnage. Mais en 
surface - puisque le fer blanc 
est vendu en bandes et en 
feuilles - et que l'épaisseur 
s'est réduite. Cela fait des plus 
gros bénéfices. 

Pourtant les actions Car.,at.td 
en bourse crèvent les p1alonds. 
en deux années celles-ci ont 
augmenté de plus de moitié 
po•ir arriver à 200 F aujourd'hui. 

En bref . Garnaud c'est le rêve 
pour les libéralistes de tout 
poil 

Des profits en hauss e . des 
acnui s sociaux en baisse 

Certaines organisations syndi­
cales. prêtes à cautionner tout. 
des atteintes aux lihertés pour 
tenter de faire admettre tout 
ou presque 

Des appuis dans les minis­
tP.res et dans la municipalité 
d·lndre . 

Garnaud Basse-Indre se porte 
bien . merci 

Mais les travailleurs. leur 
demande-t-on leur avis à eux ? 

Que penc;ent-ils des auqmen­
tations des charges de :eur 
travail ? 

Que pensent-ils des refus 
réoP.tP.s pour la prise de teurs 
conoés? 

Que pensent·lls du trava;I la 
nuit et le dimanche ? 

Que pensent-ils des cadP.i:ntx 
Insolents oue même aorès 1981 . 
leurs directions continuent de 
recevoir? 

Que pensent-ils de ces nou­
velles suooressions de oostes ? 

L'introduction de l'inlorma­
tloue. des méthodes nouvelles 
danc; la production n'explique 
pas tout 

L'aoqravation des conditions 
du travail. sa parth1lisatlon 
effrénée, ses manoues de pers­
pP.Ctives. ont pour les forgerons 
d'a11tres causes que 11' moderni­
sation ou la crise de l'aciP.r. 

Cette course. c'est le profit. 
Voue; connaissez? ... 
Alors. même si !'aspiration 

léqltlme des salariés de la sidé­
ruraie est dP. p<'lrtir dès 55 ans 
de l'entreprise, il n'en demeure 

pas moins que ceux·ci ne veu­
lent pas partir de cette façon. 

La retraite à 55 ans, pleine 
et entière pour les sidérur­
gistes, est une revendication 
Juste qu'il faut satisfaire 

Aujourd'hui, ces 180 licen­
ciements sont un coup de poi­
gnard de plus à l'emplol , à 
notre économie, aux travail­
leurs, à l'entreprise. 

Pourtant, des propositions 
telles celles formulées depuis 
longtemps par les comm1Jnistes 
seraient de nature à modifier 
radicalement le cours actuel des 
choses qui ne peut conduire 
qu'au déclin. 

C.E.C.A. (2) prévoit que la 
reprise de 1983 v<1 se pour­
suivre, de façon conséquente 
pour 1984, dans le domaine de 
la sidérurgie et de la consom­
mation de l'acier. Aussi réduire 
aujourd'hui le potentiel humain, 
se séparer du savoir-faire exis­
tant. au fieu de préparer rave· 
nir avec des Jeunes. améliorer 
la qualité et le co'ltenu du tra­
vail. réduire celle-et, abaisser 
l'âge de la retraite pour les 
continus et les discontinus, 
c'est à terme se condamner à 
mourir. Ce n'est pas le bon 
choix. ce n'est pas celui des 
communistes. 

Des moyens existent pour 
faire autrement. les commu­
nistes appellent à les oévelop­
per, les débattre dans la lutte. 

( 1 J 180 : 150 départs à 55 ans et 
plus ; 26 départs naturels 

(2) Analyse économique de la CECA 
sur 1·acler Une étude très récente de la 

A NANTES 
DU 2 AU 14 OCTOBRE 

~ Palais ~ 
='} de la Beaujoire 

• ._ __ ~_c QES c~G~ES 9~l\\S ~)~~~c~u~~ls 
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~- -~ Location à partir du lundi 17 septembre 
Prix des places : 60 F, 80 F, 95 F, 110 F. 

Dem·tanf enfants JUsqu"ii. 15 ans sauf tes samedis. 
Les mardis et vendredis â 20 h 30. 
Les mercredis â 15 h et 20 h 30. 

Le jeudi 11 octobre â 20 h 30: 
Les samedis à 17 h 30 et 21 h. 

Les dimanches à 14 h et 17 h 30. 

LOCATION : Decré Nouvelles Galeries 
Palais de la Beaujoire. 10 h à 12 h 30 et 13 h 30 à 18 h. 

Les Dimanches de 11 h a 17 h . 

Tous renseignements : Tél. 49.32.01. 
On ne /Oue pas par t61éphone. 

ANCENIS : Syndicat d'initiative __ 83 07 44 
CHATEAUBRIANT: Syndicat d'initiative 81 04.53 
LA BAULE: Syndicat d Initiative 24.34.44 
PORNIC : Syndicat d'lniriat1ve ~-- 82.04 40 
ST-NAZAIRE: Gif Radio. 33 av de la République -- 22.50.50 
CHALLANS : Ringeard Voyages. 14 pl. de Gaulle __ 93.13.25 
LA ROCHE/YON : L1br de /'Etoile. 1 rue Clemenceau _ 37.01 69 
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Les "Nouvelles de Loire-Atlantique" 

ont besoin de votre soutien 
Depuis plusieurs années, vous recevez 

chaque semaine les " Nouvelles de Loire· 
Atlantique "· 

Cette situation ne nous satisfait pas. 
Elle porte atteinte à la qualité de notre 

hebdomadaire. 

Vous avez pu constater l'apport de notre 
hebdomadaire sur les grands dossiers éco· 
nomiques, politiques, sociaux ou culturels 
du département, la contribution qu'il a ap­
portée à l'aboutissement de solutions 
conformes aux intérêts êtes travailleurs et 
de la Région. 

Nous pensons, en fonction du rôle qu'il 
a joué, du rôle qu' il doit et qu'il peut jouer 
dans le cadre de la lutte de classe intense 
qui se développe aujourd'hui, que la bonne 
décision à prendre est de travailler à son 
développement et son amélioration, ce qui 
passe impérativement par de nouvelles 
ressources financières. 

Depuis plusieurs mois, nous avons été 
contraints de réduire la pagination du fait 
des difficultés auxquelles se heurte la 
presse communiste - et les " Nouvelles » 

n'ont pas été épargnées ! · face à la dis­
crimination publicitaire, l'augmentation du 
prix du papier et des différentes charges 
financières ... 

C'est pourquoi, connaissant votre atta­
chement à notre hebdomadaire, nous vous 
appelons à le soutenir financièrement au 
moyen de l'abonnement de soutien que 
nous lançons ce jour. 

Gilles BONTEMPS 
Secrétaire de la Fédération du PCF 

LOREle5 
nôûUe11es ABONNEZ-VOUS 

s'abonne pour 1 an 
à compter du mois 
de ............................................ . 

• Abonnement d'un an 80 F 

• De soutien à partir de 100 F 
NOM (Mme, Mlle, M.) ..................................................................................................... . 

Prénom ................................................................................................................................... . 

Profession ....................................................................................................................... .. 

Adresse ................................................................................................................................. . 

J'adresse ce bulletin avec le règlement de F .............. D par chèque bancaire à l'ordre de : Gilles BONTEMPS 
Cl par C.C.P. : 4 400-47 W NANTES 

E. D. F. - CORDEMAIS • • 

lUTTE CONTRE l' AUS T(Rll( 
A Cordemais, comme ailleurs. 

la direction de E.D.F. tente de 
mettre en pratique les crit ères 
de gestion capita'listes, à savoir, 
faire des • économies •, en limi­
tant, voire diminuant. les ett ,~c­
tifs. Cela avec comme argument 
les contraintes budgétaires du 
plan de rigueur. 

Les 55 agents des services 
• nettoyages • et • manutention 
combustibles • sont en grève 
totale depuis le lundi 17 sep­
tembre. Les charges de trava:I 
les contraignaient à faire des 
heures supplémentaôres, à trans­
férer du personnel àu nettoyage 
vers la manutention et en der­
nier ressort, la direction de la 
centrale faisait appel (et fait 
encor e) à des entreprises exte­
rieures de nettoyage (spécia­
listes de l'emploi intérimaire et 
précaire) àont le coût avoisi­
nait, par exemple, les 700 000 
frencs pour le mois de juillet! 
qu~lle économie ! ! ! 

Les travailleurs en grève. 
C.G.T. et C.F.D.T.. demandent 
que trois postes existants dans 
forganigramme soien t rée1:e­
ment pourvus au nettoyage et 
oue neuf autres postes, dont 
einq étaio1lt prévus par la 
direction pour le mois de jull­
ret. soient créés à la mirnut•:m­
tlon combustible. 

Le personnel de la c.entra'le 
'il bien compris qu'à travers ces 
de1Jx 5,,-;vtces, c'e-st leu~ statut 
i!fui est •1is/i. lis se rer~d~1t 
compte ')Ue la rigueur a le goOt 
amer de l'M:istérité. que es 
• éconcmies • talte!l ~ur le dos 
das traVtii!lffllrs contribueront à 
-.wraver les difficultés d!lflS 
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lesquelles la droite et le patro­
nat ont plongé E.D.F. mai;; 
aussi le pays. 

C'est pourquoi 70 % dtis 
agents de la centrale, cons­
cients que la lutte de leurs 
collègues était aussi la leur, O'lt 
décidé de verser une heure J e 
salaire par jour de grève, afin 
de les aider à tenir bon. 

La di rection prend une lourdP. 
responsabilité en refusant ds 
prendre en compte les revendi­
cations. Chaque jour de no11· 
production coûte 1 millinn 
500 000 francs à la centra!& 
bien plus qu'i l en faudrait oour 
créer les conditions de travdil 
que réclament les agents en 
grève. 

Le lundi 24 septembre, en 
assemblée générale, à 1 'appel 
de la C.G.T. et de la C.F.D.r. 
les travailleurs ont décidé de 
poursuivre la lutte sous les 
mêmes formes . Car, si la dire·;. 
tion a cédé à des revend:ca­
tions non négligeables, partois 
v ieilles d'un an, portant sur les 
classifications, la formation, les 
conditions de travail. les matô­
riels. de pourvoir deux des trois 
postes au nettoyage, elle ":<l 

refuse à créer les neuf postes 
à la manutention, origine du 
conflit. 

Oui l 'action a fait recu1er 
!'autoritarisme et les agents de 
Cordemais, conscients de ces 
premiers acquis, forts du sou­
tien de leurs camarades do: 
Cheviré, mais aussi encouranés 
par les télégrammes de S üCJ· 

tien arrivant des autres r:en-

traies. sont bien décidés à 
défendre leur statut contre 
tous les soi-disants modernistes 
qui conjuguent rigueur avec 
chômage, avenir avec recui 
industriel ou emploi préca1r3 
avec • économies •. 

Il faut une 
Une autre politique pour la 

Navale, que ce soi t la cons· 
truction ou la réparation, est la 
seule condition pour sauver ce 
quïreste des entreprises de ces 
industries en difficultés . 

La réparation navale est gra­
vement menacée. En dix ans, 
les effectifs sont passés de 
8 000 à 4 500. Actuellemtint les 
patrons veulent encore diminuer 
ceux-ci de 500 à Marse11:e et 
700 aux A.F.O. dont 101 à 
Saint-Nazaire. 

Pourtant le trafic mari t ime a 
augmenté (sauf les hydrocar­
bures). Depuis 1980, une con­
vention internationale oblige les 
bateaux à une mise en confor­
mité. Un navire sur trois a été 
touché par cette mesure. Logi­
quement, les chantiers de répa· 
ration auraient dû avoir plus de 
clients. hélas cette convention 
n'est pas appliquée et !e gou­
vernement français ne fait rien 
pour cela. Quant aux délvis de 
réparation ils s'aliongent et 
même pire des dérogatio~is sont 
maintenant accordées. 

Quand ces bateaux sont 
réparés ou transformés, on ne 
les envoie pas toujours dans 
les chantiers français. En "1982 
et 1933, sur dix mois, 23 na­
vires français sont allés faire 
de grosses réparations à : 'étran­
ger. Les sociétés nationa1isées 

A St-Nazaire : Étienne Garnier 
fait une croix sur la Navale, 

les travailleurs 
ne lentendent pas ainsi ! 

(Suite de la première page) 

à cette importante interro~a­
tion. • 

Ne serait-il pas plus efficace 
de demander à M. Desgeorge'3 
de regarder dans sa propre 
maison, Alsthom. et de mener 
une politique dynamique, en 
matière de constructions na­
vales, conforme aux besoins et 
aux intérêts de la France ? 

Il est évident que chaque 
implantation industrielle nou­
velle, soit-elle des plus mo­
destes, est souhaitée. li est 

également souhaitable, comme 
le demandent avec insistance, 
depuis fort longtemps, le.> 
communistes, que la formation 
professionnelle s'ouvre sur la 
vie. 

Mais ceci dit, la construction 
navale n'est pas dépassée et il 
est condamnable de voulu1r 
faire admettre l'idée qu'il faut 
remplacer ce secteur fondame11-
tal de l'activité maritime fr311-
çaise. Et b ien mal in celui oui 
ose avancer une proposition 
précise de rechange ! 

Certaines cclnceotions écono· 
miques sont d'ailleurs tres 
préoccupantes . Dans diverses 
études faites à la demande dA 
la ville , de la Chambre de Com­
merce ou du Port Autonome. 

A. F.O. • • 

autre politique 
sont les premières à donner le 
mauvais exemple. Elf, par exem­
ple, qui, en juillet, a en·1uyé le 
pétrolier Thermidor au Pot tugal. 
Elf, encore , a vendu le Sitala 
à Sheli Gabon juste avant qu'il 
ne soit réparé à Cadix, lc.;ssanr 
filer ainsi 15 000 heures de tra­
vai l, soit l 'équivalent de deux 
mois et demi d'activites pour 
le chantier de St-Nazaire. 

A l'étranger, grâce à des 
a:des de l'Etat (de 10 à 1~ % 
du chiffre d'affaires au !1eu de 
2,5 % en France) les •épara­
tions sont moins onéreuses. 

li faut donc que le gouverne­
ment français aide mif'ux la 
réparation navale, ce qui ferait 
baisser les prix et amèr.erait 
des c lients, plutôt que de f1ayer 
comme aujourd 'hui , le chômage 
partiel et peut-être dem<Jin le 
chômage total. 

Il faut aussi que la marine 
marchande françai se se déve­
loppe. Seulement 25 % du 
trafic maritime francai.s est 
assuré par le pavillon· nat onal. 

L'utilisation des pavillor.~ de 
r.oinplaisance, véritables cer­
c1;eils fiottants, est scandaleux. 
Nous courons vers des catas­
trophes maritimes desquelles il 
serait affo lant d'imaginer leur 
gravitP. 

Una marine marchande se 
dévaloppant devrait perme_ttre 

une idée centrale revient tou· 
jours avec force : 

• li faut changer l'image de 
marque de Saint-Nazaire • . 

• Saint-Nazaire est victime 
de la mono-industrie •. 

• La mono-industrie et la 
mono-entreprise pèsent encore 
d'un poids trop lourd ... • 

Cette théorie é:te de 1a 
• mono-industrie • est particu­
lièrement dangereuse car ella 
admet, sinon suscite. le dé;;im 
de la Navale (et. avec une plus 
faible insistance, l'Aérospatial-i) . 

Le maire de St-Nazaire veut 

• ouvrir la ville sur la mer • , 
• retourner la ville sur son 
port •. Les communistes y 
souscrivent p leinement. M ais en 
l'absence d'activités navales 
(construction et r éparation) c.e 
serait se retourner sur peu de 
chose, même si le secteur de 
la pêche est appelé à se dévc· 
lopper. 

Il reste que l'activité écO'lO· 
mique de St-Nazaire et de a 
région est liée. qu'on le veuille 
ou non. au secteur naval et à 
sa vivacité. 

En défendant les emplois et 
l'outil de travail, les personnels 
d'Alsthom et des A.F.O. défen· 
dent, à coup sûr. l'avenir ~CO· 
nomique de la région et l'in tè· 
rêt de la France. 

L NAEJ 

pour la Navale 
logiquement aux chantiers de 
rPparation d'en profiter é' insi 
que tous les sous-traitants 
vivant de la Navale. 

Les salariés des A.F.O. ont 
démontré leur détermination. 
Déjà en 1976 et 1977 ils ont 
fai t éviter le pire. 

• Aujourd'hui. plus qu'hier, ils 
s opposeront à tous plans qui 
prévoieraient des licenciements 
ou des atteintes aux avantages 
acquis. 

Les 14 milliards d'économie 
que les .pouvoirs publics veu­
lent imposer aux A .F.O. ne se 
feront pas sur le dos des 
travailleurs. 

Débrayages et grèves se mul­
tiplient dans tous les établisse­
ments ainsi que les manifesta· 
t!ons vers les hommes poli­
tiques en place aujourd'hui. 

Au moment où nous mettons 
sous presse. les travailleurs 
des A .F.O. bloquaient toujours 
le • Méthania • dans la forme 
éc luse Joubert et par la même 
occasion un bateau d'Alsthom­
Atlantique qui devaient être 
livrés mardi 18 septembre, 
ainsi qu'un autre transport de 
gaz, le • Sténa Océanica • et 
ceci depuis le 8 septembre. 

Le blocage durera le temps 
que les patrons mettront pour 
<1rrêtP.r la procédure de licen-
ciement. · 



.. 
GASTON PLISSONNIER '11 

j 

S ecrétaire du Comité Central du P . C. F. ·J 
1 

A la FETE DE NANTES, le dimanche 11 Novembre 

" UNE VIE POUR LUTTER " 

' l 

Entretiens avec Danielle BLEITRACH 
A soixante-dix ans, il arrive 

à beaucoup de se pencher sur 
leur passé, de s'inter roger sur 

GASTON PLISSONNIER 

une vie pour 
lutter 

' . 
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leur existence. Gaston Plisson­
nier voit les choses différem­
ment : à cette étape de sa vie, 
il fait le point sur ce qu 'i l a 
fait pour mieux mesurer ce 
qu'il lui reste à faire, à imagi­
ner, à entreprendre. 

Engagé dans la Résistance 
dès l'été 1940, Gaston Plisson­
nier assume depuis 1942 des 
responsabilités de premier or­
dre au service de la France, 
des travailleurs et du Parti 
communiste : en lui, mémoire 
individuelle et mémoire politi­
que se confonden jusqu'à n'en 
plus faire qu'une. Et les sou­
venirs . pers.::mnels deviennent, 
de ce fait des moments d'his­
toi re. 

Mais Gaston Plissonnier est 
aussi un chaleureux, un homme 
heureux, fin pêcheur à la ligne, 
randonneur, jardinier du diman­
che. 

Dans ce livre, il s'entretien 
avec Danielle Bleitrach, qui 
n'en fini t pas. amicale et cu­
rieuse, de l'in!erroger sur lui­
même, son enfance, la • drôle 

CREUSOT-LOIRE 
La lutte engagée par les tra­

vailleurs de Creusot-Loire de­
puis des mois pour la défense 
de l 'outil de travail, de l'emploi , 
•!t Je développement des pro­
ductions françai ses, a pris ces 
oerniers jours une nouvelle 
dimension. 

En effet, de la manifestation 
dans les rues de Nantes à la 
journée portes ouvertes à l' im­
primerie 1.P.L.O. samedi dernier 
(imprimerie qui util ise Je maté-
1 ieJ Creusot-Loire), Je sout ien 
de la population s'amplifie. 

Il y avait foule samedi pour 
témoigner Je soutien à l'action 
oes travailleurs de Creusot-

s'adresser aux nombreux parti­
cipants. 

Nous publions ci-dessous 
quelques extrai ts de l 'interven­
lio nde Jacques Blosse : 

K ... Vous avez pu apprécier 
au cours de la visite la qualité 
du matériel fabriqué par les 
travailleurs de Creusot-Loire. 
Mais sachez également qu'il 
existe un autre matériel encore 
plus moderne sous le nom de 
la VISA, c'est un acquis. 

Creusot-Loire est un outil 
essentiel dans la fabrication 
des rotatives, 1'avenlr peut être 
assuré, pour s'en convaincre 
il suffit de bien considérer que 

Sept kilomètres de papier déroulés dans les rues de !'\antes 

Loire et découvrant, grâce au 
c,oncours des travailleurs du 
livre C.G.T., les performances 
du matériel Creusot-Loire utilisé 
à l'imprimerie 1.P.L.O., pouvant 
assister au tirage du journal de 
la lutte, confectionné à cette 
occasion. 

De nombreux élus commu­
nistes du département, des res· 
ponsables de section, de ce!­
!ules et de la Fédération sont 
venus à cette occasion renou­
veler le soutien actif du Parti 
c,ommuniste français. 

Jacques Blosse, responsable 
C.G.T. pour la Fédération des 
travailleurs de la Métallurgie, et 
Dominique Sérant pour la Fédé­
ration du Livre C.G.T., devaient 

Il! parc des rotatives dans les 
imprimeries françaises doit être 
renouvelé dans les années à 
venir, c'est-à-dire d'ici S è 6 ans. 

C'est pourquoi arreter la 
fabrication équivaudrait à livrer 
iiu capital étranger la seule 
entreprise française pouvant 
produire dans ce domaine. 

Le marché existe, alors pour­
quoi d'autres pays, par exemple 
les Américains, pourraient re­
prendre la fabrication alors que 
les entreprises françaises ne 
pourraient le faire. Ceci est 
une incohérence inacceptable. 
Elle se comprend de la part du 
patronat, elle ne se compren­
drait en aucun cas si elle 
appartenait aux pouvoirs publics. 

Fédération de Loire-Atlantique du P.C.F. 

ÉCOLE FÉDf:RALE 
DU 29 OCTOBRE, 14 H. AU 4 NOVEMBRE, 

midi, en internat 

de guerre ., la Résistance et 
la lutte armée, la Libération, 
la guerre froide, la déstalinisa­
tion, la guerre d'Algérie, Je re­
tour au pouvoir de De Gaulle ... 
Plus près de nous, ce qu'il dit 
de la volonté d'union des com­
munistes, de la période du 
programme commun, de J'élec-

Gaston Plissonnier, né à 
Batanges, en Saône-et-Loire, 
le 11 juillet 1913, à l'origine 
artisan-chaisier, est membre 
du bureau politique du P.C.F. 
et secrétaire du Comité cen­
tral, responsable de la coor­
dination de l 'activité de la 
direction du Parti. Officier 
F.F.I .. il est aussi officier de 
la Légion d'honneur au titre 
de la Résistance. 

Sera présent à la fête de 
Nantes le dimanche 11 no­
vembre ou il dédicacera son 
livre. 

tion de ·François Mitterrand, 
de la participation communiste 
au gouvernement et de l'expé­
rience en cours depuis 1981 

nous interpelle vivement . 
Un long chemin parcouru, ré: 

ftéchl lei avec lucidité et mo­
destie. 

• • LE SOUTIEN S'AMPLIFIE ... 
. Creusot-Loire Nantes c'est 

également les échangeurs et 
les aéra-réfrigérants. Dans ce 
domaine il est proposé aussi 
une solution étrangère alors 
que des investissements impor­
tants, des marchés existent 
dans ce domaine. En d'autres 
termes, ces orientations condui­
raient l'ensemble des fabrica· 
tions thermiques à passer à 
l 'étranger, plus précisément aux 
U.S.A. 

La gravité, les conséquences 
de ces mesures sont pour les 
travailleurs sujet de préoccu­
pation constante. Le désaccord 
est profond face aux tentatives 
de destruction de l'outil de tra­
vail pour les métallurgistes de 
Creusot-Loire Nantes et au-delà 
l'ensemble des travailleurs du 
département. 

Il ne faut pas briser les 
cohérences internes et la voca· 
tion d'ensemblier de Creusot· 
Loire, c'est une question vitale. 

Permettez-moi de rappeler 
que ces mesures proposées 
seraient accompagnées de la 
CGPS Sidérurgie. De quoi en 
retournerait-il : tout naturelle· 
ment de la dispari tion du savoir· 
faire. Par conséquent, à terme 
de la disparition de l'usine de 
Nimtes, ce serait en totale oppO­
sition avec les besoins immé­
diats et futurs. 

Aussi notre Fédération avec 
ses syndicats exige la recher· 

che d'une solution française en 
harmonie avec Creusot-Loire 
dans son ensemble et l'indus­
tr ie française. La meilleure des 
cohérences serait d'organiser 
rapidement de véritables négo­
ciations sur les questions de 

Journée « portes ouvertes • 

fond. 
Considérant à leur juste 

valeur les besoins réels, notre 
capacité actuelle pour y répon· 
cire, les moyens à mettre en 
œuvre afin d'augmenter encore 
cette capacité de conception et 
de fabrication. 

Ce qui place en priorité le 

maintien, la garantie de l'emplol, 
la cohérence industrielle, la for· 
mation des hommes, la consi-, 
dération et l'intervention du 
secteur public. 

Enfin je veux réaffirmer que 
r.otre Fédération dans la con-

IPLO 

ception globale des négocia­
tions entend, avec l'U.S.T.M., le 
syndicat C.G.T. de Creusot· 
Loire, l 'U.L. et 1'U.D., peser de 
tout son poids avec lec; travail· 
leurs afin que de vüitables 
solutions intervienner.t dans 
l'intérêt des travailleurs et de 
la nation. • 

EMPRUNT D'ÉTAT 
OCTOBRE 1984 

12,20o/0 Durée 8 ans 

11,60% Échangeable 
Durée 12 ans 

DATE DE JOUISSANCE : 8 OCTOBRE 1984 

Rense ignez-vous auprès des banques, des comptables publics 
et des Etablissements financie rs 

CLOTURE SANS PREAVIS 

1 

1 

1 

L===;;;;;;;;;;;~==-=-=====-=-=~=;;;;;;;;;;..~-=======-=-=~~;_J. 
5 



SILENCE SUR LA TRAITE A PROPOS DES 200 KMS / H. 
Membre au '-'U"""" a aom1-

nistration de l'Asso•;iation Nan­
tes 85, Je trouve tout à tait 
indigne la décision de 'équipe 
Chauty de ne pas suoventionner 
les manifestations prévues sur 
l'esclavage et la traite des 
Noirs 

invitée à ne pas ouvrir de dis­
cussion ! ! et se vit refuser 
même le rrêt de salles. li s'agit 
donc d'une décisicn inspirés 
par des individus humainement 
douteux, d'esprit négrier en­
core ; décision qui fait que ne 
sera pas même célébré comme 
il était prévu le .:entenaire de 
V_ Hugo, qui avait eu 1'audaca 
de pre·ndre comme héros du 
roman Bug Jargal, un esclave 
en révolte. Cette équip".) qu'on 
a laissé édre, et qui marque 
d'aussi vilaine faço!l l'histoire 
de la ville, n'aimera pas sans 
doute que l'on rappelle qu'un 
Diderot, un Lamartine. dans ieur 
apologie des révo.tes noires, 
ont • trahi • eux aussi les .nté· 
rêts des maîtres d'esclaves. 

SUR PARIS - NANTES 

l 'argumentation mun1c1pale, 
d'ordre financier, ne tient pas 
puisque des manifo&tations sur 
le même thème seront eftec­
tives en des villes bien plus 
pauvres que Nantes !Hérouville­
St-Clair, D11kar) ; que. dans les 
répartitions de sutwent1ons. un 
rééquilibrage aurait ou être fait 
pour une cause humaine telle 
que celle-là (plus de 400 000 
noirs ont transité , dit-on, par 
les navires nantais au service 
des esclavagistes). En tant qu(< 
responsable universitaire, je 
reçois du maire Chauty des 
invitations à des • • •ns ,. payés 
par le contribuab:., local, et 
dont le bien-fondé est moins 
évident parfois... Enfin . dans 
une réunion tenue n huis clos, 
notre assemblée générale était 

Alcatel • • des 
d'emplois 

La CJ.T. ALCATEL, entre­
prise de pointe dans le do­
maine des communications, 
annonce sa volonté de suppri­
mer 2 500 emplois d_ans le 
groupe d'ici avril 86. 

L'établissement de Nantes 
qui en lui seul compte 303 sa­
.lariés (itinérants chantiers 
.et sédentaires) serait amputé 
.d'emtiron 10 % de ses effec­
tifs, estimation annoncée par 
la Direction lors du C.E. du 
~7--06-84 
. Dans- le cas de CJ.T. AL-

Heureusement, un colloque 
universitaire international d'his­
toriens aura quand même lieu, 
sans subvention Chauty, et la 
Fête du Parti communiste t•en­
dra une exposition sur le sujet 
A ces deux instances, nous 
souhaitons bonne réussite 

Régis ANTOINE. 

• suppressions . , envisages 
CATEL, il ne s'agit ni de mo­
dernisation, ni de questions 
financières. Plutôt que d'atta­
quer de front le marché énor­
me et en plein développe­
ment qu'est la communica­
tion, les dirigeants du groupe 
nationalisé intensifient leur 
polit\que de créneaux, en ac­
cord avec les groupes étran­
gers. 

C'est cette politique qui 
menace l'emploi. Alors qu'il 
est question à tout bout de 

Suite p. S. 

Le Comité régional C.G.T. 
constate que le service d'hiver 
1984-1985 proposé par fa SNCF 
démontre les capacités corn· 
merciales technologiques et 
industrielles de l'économie fran· 
çaise pour réalis~r dans de 
bonnes conditions de confort, 
de sécurité, de vitesse. le trans­
port des voyageurs pour des 
déplacements interrégionaux. 

Pour autant le Comité régional 
C.G.T. ne saurait apprécier cor­
rectement ces réalisations tech­
niques sans examiner leurs 
aspects sociaux. 

Les travaux préliminaires à 

cette réalisation conduits con­
jointement avec ceux relatifs à 
l'électrification, ont permis de 
moderniser une artère ferro­
viaire importante pou~ le désen­
clavement de l'Ouest et soute· 
nir l'activité économique dans 
le secteur du bâtiment et des 
travaux publics (terrassements, 
construction d'ouvrages d'art, 
équipements propre<> à la trac­
tion électrique). lis concourrent 
dès maintenant à accroître la 
sécurité des usagers du fer et 
de la route, puisqu'ils ont 
entraîné la suppression de plu-

BRETAGNE LOIRE 
EQUIPEMENT 
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s'honore de la confiance de nombreux Comités dlntreprises 
et est à votre service dans les domaines suivants : 
DÉPARTEMENT DÉPARTEMENT 

CONSTRUCTION MATÉRIEL DE BUREAU 
• Construction industrialisée pour • Machines à écrire et à calculer 

gymnases, salles polyvalentes • Caisses enregistreuses 
• Terrains de football et ten~is • Photocopieurs 
• Coordination et assistance pour projets 

de villages vacances, centre de loisirs ... 

DÉPARTEMENT DÉPARTEMENT 
CUISINE AUDIOVISUEL 

• Ëquipement et matériel • Sonorisation - Vidéo - Labo photo 
pour cuisines et buanderies • Photo - Cinéma 

DÉPARTEMENT DÉPARTEMENT 
MOBILIER JOUETS - CADEAUX 

• Mobilier de bureau • Jouets et cadeaux pour fête des mères 
• Bibliothèque • Objets personnalisés 
• Salles de réunions • Arbres de Noël 
• Mobilier pour restaurants 

• E:quipement de villages vacances 

DÉPARTEMENT DÉPARTEMENT 
IMPRESSION SPORTS - CAMPING 

• ~apier offset et duplicateur • Vêtements et articles de sports 
• Matériel d'impression et de façonnage • Vêtements de travail 

• Matériel de camping 
• Ëquipement sportif 

BRETAGNE LOIRE EOUIPEMENT 
50, rue Louis-Braille - 56100 LORIENT - Tél. C97) 21.65.71 

sieurs dizaines de passages à 
niveaux sur près de 200 km de 
voie ferrée. Il est souhaitable 
qu'une telle politique soit pour­
suivie sur d'autres lignes. 

Cette infrastructure moderne 
qui sera complétée d'ici quel­
ques mois par la rénovation et 
l'électrification du tronçon Nan­
tes - Le Croisic offre des débou­
chés accrus pour la zone indus­
trielle portuaire df. Nantes -
St-Nazaire vers plusieurs ré· 
gions de France, Centre Rhône­
Alpes. lie de France et leurs 
au-delà. 

Ces investissements impor-

tants réalisés depuis quelques 
années par la SNCt= ouvrent la 
voie au T.G.V. Atlantique. 

L'utilisation de l'énergie élec­
trique comme mode de traction 
contribue à la réduction de la 
dépendance énergétique du pays 
vis-à..Yis des produits pétroliers 
et de leurs règlements en 
dollars. 

Cela constitue un argument 
supplémentaire pour décider 
rapidement la construction de 
la centrale électronucléaire du 
Carnet_ 

Mais cela posé, le Comité 

régional C.G.T. ne saurait se 
satisfaire des grilles horaires 
praposées pas plus que de la 
tarification. 

L'opération 200 km/heure sur 
Paris-Nantes n'a été possible 
que parce que son financement 
a été établi en fa:sant appel 
au-delà des circuits habituels, 
à la contribution financière des 
Pays de Loire. 

N'avoir programmé pour cir­
culer à 200 km/heure que des 
trains pas:>ibles d'un supplé­
ment ne cc.nstitue pas le pro­
longement social d'une moderni­
sation telle que pouvaient :égi-

timement i'envisager les travail­
leurs et les contribuables des 
Pays de Lcire. 

De même, le nombre toujours 
limité de corresponoances pour 
les au-delà de Nantes, vers 
Saint-Nazaire et La Roche-sur­
Yon notamment, ne correspond 
pas aux besoins sociaux des 
usagers qui veulent paralfè·le­
ment à des dessertes interré­
gionales à grande vitesse, des 
dessertes régionales et locales 
de qualité tant en ce qui con­
cerne le confort, la fréquence , 
la régularité que la vitesse. 

PORNICHET 
LES QUESTIONS DES COMMUNISTES 

SUR L'AMÉNAGEMENT DE LA PLACE LECLERC 
Du 3 août au 2 septembre 

1984, des milliers de touristes 
et d'habitants de Pornichet ont 
visité l'exposition µrésentant le 
futur aménagement de la place 
Leclerc. 

Le choix définitif entre les 
deux maquettes retenues: par le 
jury début juillet 84 serait voté 
en octobre 84 par le Conseil 
municipal. 

Au-delà de ce choix d'urba­
nisme très important - sur 
20 000 m2 dont 13 000 m2 à la 
commune - de nombreuses 
questions restent posées. 

Elles intéressent très préci­
sément l'avenir vache des 
habitants de Pornichet et les 
touristes qui fréquentent les 
plages en saison. 

Nous ne reviendrens pas sur 
des propositions que, durant 
des années. et souvent seuls. 
les communistes de Pornichet 
ont faites, et qui, semble-t-il, 
sont acquises : maintien de 
l'établissement thermal de la 
C.PAM. caisse de St-Nazaire, 
piscine sauvée, projet de para­
hôtelier et hôtelier de moyenne 
gamme. résidences principales 
en accession à la propriété r.vec 
prêts_ 

Mais dans un avenir plus ou 
moins proche, hors de la zone 
concernée. des prob:èraes d'ur­
banisme, techniques et finan­
ciers se poseront auxquels des 
solutions devront être appor­
tées. Dès maintenant, des infor­
mations doivent être données à 
tous les conseillers municipaux 
et aux habitants d,1 la com­
mune. 

Les habitants de Pornichet 
sont particulièrement sensibili­
sés par les retombées de réali­
sations passées, quelqu'en ait 
été ou non ie bierdondé. Ces 
réalisations necess1tent de fa­
çon impérative et permanente 
d'importants et coûtAUX travaux 
non prévus : i::. construction du 
Moulin d'Argent pose des pro 
blèmes d'écouleme:ï: des eaux 
pluviales et des in0ndations, le 

port de plaisance des problèmes 
d'odeurs et d'ensablement. 

Quels problèmes p os e ra 
l'aménagement de la place 
Leclerc avec 24 000 m2 cons· 
truits? 

Les parkings publics et privés 
légalement prévus concernent 
uniquement les constructions 
nouvelles : casino, thermes, 
piscine, salles, commerces et 
logements. 

Où stationneront donc les 
voitures des visiteurs de la 
presqu'île et de la région qui 
actuellement utilisent la place 
Leclerc ? Le remblai est saturé. 
les jolies avenues di: début du 
siècle : Lucie, Colette, Char­
lotte, Bois-Renard, de la Cha­
pelle, de la Plage, etc... suffi­
ront-elles au stationnement ? 

Les centaines de voitures du 
nouvel ensemble s'ajoutant à 
une circulation déjà difficile 
dans ce quartier et sur le rem­
blai, bruyant et dangereux, n'y 
a-t-il pas de risques d'aggrava­
tion ? Y a-t·il un plan de circu­
latio'.1 ? Si oui, pourra-t-il répon­
dre valablement à cette situa­
tion nouvelle ? 

Dans quelques années, pour­
ra-t-on éviter de ~accdger ce 
qui reste de ce quartier boisé 
et encore calme qui fait le 
charme de Pornichet, ne sera+ 
on pas contraint à des élargis­
sements d'avenues, 3 des expro­
priations, des créations de feux 
et de parkings, et où donc ? qui 
en assumera la charge ? 

Hors de l'aménagement de la 
place Leclerc, ces questions 
d'urbanisme, ces questions 
financières du cadre et de la 
qualité de la vie surtout en 
saison sont r aborder claire­
ment et dès maintenant. Ne 
doit-on pas essayer de les 
résoudre aux mieux cles intérêts 
des habitants et des touristes ? 

Quelques autres points sur 
lesquels le Conseil municipal et 
la µopulation doivent être tenus 
informés : station touristique, 

Suite p. B. 



26 septembre · 6 octobre 
CHARCUTERIE 

JAMBON 
Dé.sossé, découenné, supérieur, le kg • , 

PATE RECETTE FERMIERE 
le kg . . ............. . ...... . . . . . . • , 
BOUDIN NOIR A L'OIGNON 
lekg . . . . . . ... . . ... .. .. .. ...... .. .. 
ANDOUILLE DU MENE 
Pièce 1 kg environ, le kg .. . . . • , •• , , , ; 
RILLETTES DU MANS . 
Bordeau Chesne! 
Le pot de 220 g, (soit le kg 34,31) . , ... , 
DEMI-JAMBONNEAU 
Le kg •• • , • • . •• • , .•• •• ••• , • • • •• •••• 

35,90 
9,90 

13,30 
14,50 

7,55 
38,70 

RAYON TRAITEUR 

PIZZA A L'OIGNON 
Le kg .............. .. ...••• • • • • •• • 
QUICHE LORRAINE 
Le lot de 4 (soit la pièce 2,28) .. , , . , , , , 
BOUCHEE A LA REINE ·' 
Le lot de 4 (soit la pièce 3,70) ....• , • ,. 
COQ AU VIN 
Le kg •••••••• • ••• • •• • •• • • • • • • • •• •• 

BOUCHERIE 

RUMSTEACK 
R6ti ou bifteck, le kg ...... .... . . .. .. 
COTES DE PORC 
Le kg .. .. ... . . ......... .... . .. .. .. 
COTES D'AGNEAU 
Découverte · 1" Illet, le kg . ...... . . . .• 
LANGUE DE BŒUF FRAICHE 
Le kg . . . .' . . ... . ........ . . .. ... .. . . 

18,80 
9,10 

14,80 
22,50 

39,80 
22,30 
37,50 
21,20 

DECOUPE DE VOLAILLES 
CUISSE DE DINDE 
Le kg ..... ........... .. . .. .. .. .. . , 
CUISSE DE POULET 
Le kg . . ... .. ... . . . .. .... .... .. . . . . 
CUISSE DE CANARD 
Le kg . . .. .......... . ........ ..... . 

VOLAILLES 
POULET P.A.C. 
Classe A, le kg ..... .. .. ........ . .. . 
PINTADE P.A.C. . 
Classe A, le kg . . ..... . .... .. ., .. ... , 
LAPIN 
Le kg ....................... .. .. ,. 

PATISSERIE 
CROISSANTS 
Le sachet de 12 (soit la pièce à 0,50) .• , 
ECLAIRS CAFE CHOCOLAT 
Boile de S (soit la pièce 1,56) ... .. .... 
ENTREMETS 

4 personnes ••• ,,,, • • ••• • • • , , ,, • • • 

6 personnes ••• ••• ••• ••• • • ••• ••• , • 

10 personnes , • • • • •• , , • , • • , , • , , • , , • 

ULTRA FRAIS 

YAOURTS NATURE Préval 
Le lot de 16 x 12 cl (soit le litre 4,53) .. . , 
YAOURTS AROMATISES 
Préval, le lot de 16 x 125 g (soit le kg 5,80). 
FROMAGE FRAIS Yoplalt 
Pulpes de lrulls 40 % , le lot de 12 x 60 g 
(soit le kg 14,16 F) .. . .. . ... . . . . .. ... . 
NOVA FLAN 
lot dé 16 x 125 g (soit le kg 8,60 F) .... , 

KREML Y Chambourcy 
Lol de 12 x 125 g (soit le kg6,63 F) .. ... 

FEE MOUSSE 
Lol de 8 x 12 cl (soit le litre 11,14) . ,,, ., 

CREMERIE 

TARTARE 
Ail et fines herbes 150 g (soit le kg 36,33) 
POINTE DE BRIE 
Roitelet portion 200 g (soit le kg 24,00 F) 
CAMEMBERT PRELATS 
45 % MG · 250 g (soit le kg 23,80) . • , • , , 

GAGNEZ: 

16,50 
21,90 
35,30 

10,90 
21,90 
29,90 

6,00 
_7,80 

15,20 
19,20 
28,80 

8,70 
11,60 

10,20 
17,20 

9,95 
10,70 

5,45 
4,80 
5,95 

FROMAGE A ~A COUPE 
ROQUEFORT 
Le kg . .... . . .. . ..... . ..... ..... .. . 
EMMENTAL FRANÇAIS 
Le kg . . . . . . ..... . . .. ... ... .... . .. . 

42,20 
22.70 

AMEUBLEMENT 

LITERIE " SIMMONS "(garantie 5 ans) 

MATELAS QUIETUDE 
BEAUTYREST 138 x 188 
Nappe pure laine sur face hiver, car· 
cassa 837 ressorts ensachés Indépen­
dants, plateau piqué, coutil damassé 
100 % viscose-, prix emporté . . . . ... . . . 
SOMMIER TA.PISSIER 138 x 
188 X 15 
Assorti, prix emporté . .... . ....... . .. 
MATELAS AURORE 88 x 188 
Garnissage 100 % coton, face thermi· 
que, côté hiver carcas$e ressorts super· 
biconiques, plateau piqué, coutil 

. damassé 100 °1. viscose, prix emporté . 
SOMMIER TAPISSIER 88 x 
188 X 15 
Assorti, prb emporté . . •.. , . . ..• , . ... 

1 357 

931 

559 

552 

PETIT MENAGER 
RADIATEUR CALOR 
Réf. 6251 radiant • 1 000 w soufflant 
2 000 w • thermostat · d'ambiance • 
garantie 1 an . . .... : . . . . .. . ... . .. .. . 
RADIATEUR 
P E. 15 M électrique à circulation d'huile, 
puis. 1 000/1 500 w · thermostat · garan· 
lie totale 1 an ............ .. ... . .. . , 
CONVECTEUR 
Electrique mobile • RM 150 1 • 
750/1 500 w • thermostat • garantie 
totale 1 an . . ..... ... .... ... ..... . . . 
CAFETIERE ELECTRIQUE 
MOULIN EX 
9 tasses · Réf. 7009 . .. . . . . .. . . . .. .. , 
FER A VAPEUR MOULINEX 
N° 2 · Rél. 744· 1200 w avec pulvérisateur 
ASPIRATEÙR MOULINEX 
Réf. MX11 . . . . .. .. ... ... .. .. . . ... . . 
ASPIRATEUR BIDON 
Black et Docker · puis. 800 w . •. . • • . • • 

BOUTIQUE 
KODAK DISC 4000 
Motorisé · flash électronique · garantie 
5 ans . .... . . ... . .. . . . . . . . .. . . .... . 
POLAROID 600 . 
Instantané . . .... . . ...... . , .. . . ... . 
FUJICA STX 1 N 
24 x 36 reflex · semi automatique . 
Objectif 1,9 x 50 . . . . .. . . . . ..... . . .. , 
Ml NOL TA x 700 PROGRAM 

302,80 

211,45 

145,90 

150,35 
165,20 
499,00 
367,70 

311,60 
213,70 

1169,45 
Reflex 24 x 36 ·automatique débrayable . 2 521 SO 
Objectif 1,7 x 50 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 
CAMERA BAUER · 
S 320 XL Sonore. Zoom 3 fois . . . . . . . . . 2 127 ,95 
PROJECTEUR EUMIG S 931 
Sonore super a . lampe 12 V 100 w • 1 733 Obj. 1,3 x 15,30 mm ... ... . ... . . . . . . . 
PROJECTEUR DIAPOS 
ROTOMATIC 
Autofocus .. .. .. . .... . .... . .. ..... . 
FLASH TOKURA 
Réf. 3025 ... . .. ... . .... . .. . . . ..... . 
TABLE PROJECTION 
Réf. SN 79 ... . . . .......... ... .. ... , 

737,20 
335,20 
70 

deux PEUGEOT 205 XE 
(2 PORTES) 

... et TOUS LES JOURS 
du mercredi 26 septembre au vendredi 5 octobre 

16 BONS D'ACHAT DE 500 F 

ECRAN DE PROJECTION 
ZENITH 
Plein jour 130 x 130 .. . . . ........... , 
MALETTE DIAPOS 
6 paniers de 50 vues . .. . , .. ..... .. . .. 

RADIO 
RADIO PORTABLE 

117,80 
42,70 

D 2002 PHILIPS 
(Plies et secteur, PO/GO/FM) P.V.. . •••• 186,95 

MAGNETOPHONE 
MC 246 UNIVOX 

~~~e."e) ~\."~~,~ ~'.· .. c.~~~.1~~'.· .• 1~~~~~ 220, OO 
RADIO CASSETTE MONO 

RC 250 L·J.V.C. 
~~'.G~/~-~'. '.~~~'.!'.~'. ~'.~~~ .•.u.t~~~liq·u·e~ 531 'OO 
RADIO CASSETTE STEREO 

AUDIOLOGIC JB 1050 
(PO/GO/FM/OC, arrêt auto, stéréo) P. V .. 
ELECTROPHONE D 5120 PHI· 
LIPS 
(Electrophone mono, piles el secteur) 
P.V. : .. . .... .. . . . ... ....... . . . . . . , 
MINI CHAINE PC 11 L J.V.C." 
(2 x 15 w, 4 gammes d'ondes, Dolby, 
enceintes détachables, Equallzer) P.V . • 

533,35 

233,70 

1 933,30 
RADIO-REVEIL 

JB 181 AUDIOLOG1c· 
(Go/FM, réserve de piles) P.V . ... . , .. ,. 180,00 

BALADEUR 
RA 410 RADIOLA 
(2 prises casque, arrêt automatique, 193 40 prise aliment. exl.) P.V. . . . . . . . . . . . . . • , 

AUTO-RADIO 
AN 760 PHILIPS 
(Mono, FM/PO/GO, 3 présélections, 5 w) 
P.V . .. . . . ... .. . . . . ..... .... .. ... .. 
JB 1300 AUDIOLOGIC 
(2 x 15 w, auloreverse, équalizer) P.V .. , 

HAUT-PARLEUR 
S 1011 PIONEER 

Hl-FI 

313,75 
926,65 

30 w, double cône, dlamèlie 130 mm, 149 15 profondeur 59 mm) P.V. . . . . . . . . . . . . .. , 
PLATINE DISQUE TECHNICS 
SLB 210 . 

~~:!;~o~~l~~~l.i~~~'.. ~~~'.~'~~'.':~~~ . ~~~ 615,00 
PLATINE CASSETTE 
J .V.C. KDV 11 798 OO Dolby B, commandes douces . P.V ... . , , 
TUNER TECHNICS STZ 55 

~~~~~ -n~.~-é~i.:~~ .~:~~ - ~~~'.~~~! ~~~'. . ~ 1 072,00 
CHAINE STEREO COMPACTE 
PHILIPS F 1130 

~:n~:i1:.· /J.'~-~,-~~: . ~1.a.1'.~~ . ~ '.~~~~ 1 7 50, OO 
CHAINE Hl·FI J .V.C. AK 11 
2x30walts· P.V ... . ..... ... . ....... 3 667,00 

MAGNETOSCOPE 
THOMSON VK 4200 S 
Changement frontal, programmation 
sur 14 jours, arrêt sur Images· P.V . .. .. 5 648,0 0 

0 JEU VIDEOPAC PHILIPS C 52 595,3 P.V . . .... . ... . . . ....... .. . .. .. . . . . 

CREDIT ELECTRO·MENAGER 
T.V., HIFI 

DE 100 A 250 F PAR MOIS 

Après versement légal de 10 % et accepta-
lion du dossier par SOFINCO, agios à la 
charge du client au TEG de 25,90 % + assu· 
rance facultative. 
Ex. : • magnétoscope Panagonic NV 7200, 
comptant 7 360 F, ou versement comptant 
767 F el 39 mensualités de 250 F ; 

• réfrigérateur-congélateur Sidex HDS 
1211, comptant 1 741 F, ou versement comp· 
tant d" 195 F et 19 mensualités de 100 F. 

TELEVISEURS 

Réfé· Prix Télé Marque empor- Ecran rence té com. 

Thomson 
Noir et T 31 F 11 790 F 31 cm non 
blanc 

Thomson 36 CN 61 2 774 F 36cm non 

Philips 22 c 2204 3 870 F 56 cm non 

LAVE-LINGE 

Réfé· Prix Capac. Nbre Marque empor· rence té 
lcg prog 

Brandt AX 404 2 053 F 4 9 
Rad Iola RT 057 2-650F 5 1 

LAVE-VAISSELLE 
Réfé· Prix Nbre Nbre 

Marque rence empor- COU• pro-
té verts gram 

Corbero LV 1005 2 225 F 12 5 

REFRIGERATEURS 

Marque Réfé· Prix lolume 
rence emporté en litres 

Rad Iola RT 4242 1 162 F 230 

Brandt HC 260 1143 F 2&0 

REFRIGERATEURS 
CONGELATEURS 

Réf6· Prix Vol. Vol. 
Marque rence empor- réfr. cong. Cuve 

té en 1 elil 

Rad Iola RT 4431 2190 F 2201 581 alu 

Sldex HDS 1211 1n1 F 1831 &71 A.B.S 

CONGELATEURS 

R6f6· Prix Vol. 
Marque 

rence empor- Type en Cuve 
t6 litres 

Brandt CF 21 1 727 F Bahut 210 1 A.B.S 

CUISSON 

Réfé· Prix Nbre Nbre 
Marque 

rence empor- feux pla-
té que 

Radiola RT 760 790 F 4 I 
Brandt 604 0 21 B 2 299 F 2 2 

REGLEMENT 
DE LA TOMBOLA 

Pour participer au .tirage de la tombola, Il suffit de rem· 
plir un bulletin que vous trouverez à chaque caisse de 
voire Centre Leclerc, sans aucune obliga tion d'achat. 
Tirage tous les jours à 19 h 30 sauf les vendredis 28 sept. 
et 5 octobre à 21 h 30 (les bons d'achats seront à prendre 
en une seule fois au magasin où Ils ont été gagnés). Seuls 
les bulletins déposés dans la journée donneront droit au 
tirage des 205 Peugeot XE le samedi 6 octobre à 19 h 30. 
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DE MONTOIR DOIT ~TRE REPRÉSENTÉE 
SEIL D'ADMINISTRATION DU PORT 

La décision du Ministère de la Mer d'écarler MONTOIR de la représentallon 
au Conseil d'Admlnistration du port autonome de Nantes-St-Nazaire, a suscité 
et suscite de nombreuses réactions, alors que l'essentiel du développement por­
tuaire se situe sur la zone de MONTOIR avec 

et que la commune est directement partie prenante du développement de ces 
atouts. 

- le terminal m éthanier 
- le terminal à conlcncurs 

Tout appelle en effet à ce qu'elJe soit associée au Conseil d 'Adm.inis tration du Port 
La décision injustifiée du Ministère ne peut laisser indifférentes toutes les parties 
Intéressées à la prospérité des activités portuaires de notre département. 
Dès qu'elle a eu connaissance de cette décision Inacceptable, la Fédération de 
Loire-Atlantique a élevé une vive protestation (voir déclaration cl-après). - le poste rouliers 

- le quai à marchandises diverses 
- le quai à pondéreux, etc ... 

Bien entendu nous aurons l'occasion de revenir sur ce dossier dans nos prochai­
nes éditions. 

Dans le cadre de :a loi rela· 
t1ve à la démocratisat;on des 
f>Orts et permettant notamment 
l'extension de la représentation 
des personnels, des collectivité3 
locales, etc... des possibilités 
nouvelles sont apparuas concer· 
nant la composition du Port 
Autonome. 

Mais dans ce domaine comme 
dans d'autres. le déca1age entre 
les paroles et les actes est 
n•alheureusement de mise, puis­
OL•e rapidement des retards et 
des blocages sont apparus tant 
tin ce qui concerne la représen­
tation des personnels que des 
collectivités. 

Concernant le port de Nantes­
Montoir-Saint-Nazaire, !e décret 
d'application paru le 28 juin 
offrait la possibilité ..io!.lr ce qut 
concerne les collectivités, d'une 
meilleure représentation, plus 
conforme à sa nouvelle physio­
nomie. 

A lors qu'une seule commune 
l'tait représentée dans le der­
nier conseil d'?-dminlst •ation, la 
rossibili té de participation de 
deux autres munlclp!l lités était 
donc une bonne décision. 

Ainsi , avec Nantes. pouvaient 
eiéger au port - comme nous 
!c $ouhaitlons depuis !ong­
temps - la ville de St-Nazaire 
et une a•Jtre t:'lmm1111e de 
l'estuaire. 

Ceci a donc amené les élw1 
communistes dès le C:tipart, à 
souhaiter la reorésentation au 
sein de cet orr>Rnisme de la 
commune de Montoir qui ac­
c•1eille aujourd''111l l'Essentiel 
des infrastructures portuaires 
dont les prolet11 rie r!évelo;>pe­
ment sont Importants. dont le 
livre blanc du nort éiutonome 
met en évidence · 

• La zone industrielle por­
h•aire de Montnir CO•JVre 735 
hectares et présente une facade 

maritime de 5 700 m que borde 
:e chenal de Donges ; elle est 
donc en mesure d'accu');llir dès 
à présent les plus grands 
r.avires. qu'il s'agisse des na­
vi•es méthaniers ou minéral•ers. 
De ce point de vue elle offre 
des possibilités comparables à 
celles du Havre ou des grands 
ports de la mer du Nord • (1). 

Ainsi , lors du Conseil munici­
pal de St-Nazaire du mols de 
juin, qui devait désigner Claude 
Evin comme représentant de la 
ville au Port Autonome, notre 
comarade Maurice Rocher dwait 
rappeler : 

• Oue dans le cadre de la 
démocratisation du port auto­
nome t rois villes étalent pré­
vues : celles de Nantes et de 
St-Nazaire ont désigné leurs 
représentants, une 11utre com­
mune de l 'estuaire doit y sié 
ger. Le maire de Montoir ayant 
manifesté le désir de voir sa 
v:lle représentée, nous pensons 
qu'il est juste de répondre favo­
rablement à cette demande, ce 
qu: permettrait d'avoir un con­
Eleil pluraliste, et l'importance 
de Montoir dans le développe­
ment portuaire justifie cette 
proposition. • 

A cette époque, Il n'y a eu 
aucune opposition à cette pro­
position qui aurait dû normale­
ment entrer dans les faits. 

De son côté, le Conseil muni­
cipal de Montoir s'est ~renoncé, 
.'! l'unanimité, à deux reprises, 
pour proposer que CJon maire y 
représente la commune. déci­
sion d'autant plus Just!fiée en 
fonction des imoortants efforts 
consentis par Montoir pour le 
développemet du port - efforts 
matériels et financiers - qui se 
poursuivent d'ailleurs aujour­
c''hui conjointement aver. le port 
autonome. ce que n'?vait pas 
manqué de souligner l'ancien 

président du Port Autonome, 
M. Lambourg, lors de l'inaugura­
tion du terminal à co:iteneurs, 
en remerciant : • La municipa­
lité et la population de Montoir 
pour leur compréhension quant 
à l'inscription de ses infrastruc­
tures dans le foncier local • . 

Ceci n'a sans doute pas été 
du goût du Ministère de la Mer 
qui vient de décider. par le 
décret du 19 septembre 1984, 
d'écarter Montoir de toute parti­
cipation du Conseil cïadminis· 
tration. 

Les élus qui ont tant contri­
bué au développement por­
tuaire, la population montoirine, 
aµprécieront, d'autant !)lus qu'ils 
ont appris la décision du mi­
nistre en même temps que le 
maire. par la presse, alors que 
ce dernier, mandaté par son 
Conseil municipal, s'était, à 
deux reprises, adressé au mi­
nistre ainsi qu'au président du 
port autonome, et du commis­
saire de la RépubliquP.. 

Tout appelle donc à ce que 
soient conjugués les efforts 
pour que soit revue cette inac­
ceptable décision. 

Chacun ne peut donc man­
quer de faire le lien entre le 
refus du qouvernement, des 
powoirs publics. d'associer sur 
les questions industne:Jes les 
travailleurs et leurs représen­
tants, sur les décisions qui sont 
prises les concernant, et ces 
démarches qui consistent, de la 
part du gouvernement, à exclure 
une des communes a.-:trice du 
développement industriel. 

Le fait que le maire soit 
communiste explique peut-être 
cette décision contraire au plu­
ralisme nécessaire dans ce 
genre d'assemblée. 

( 1) Extrait du livre blanc du Port 
Autonome (p .40. chapitre IV) 

SOPARECO fournisseur des crèches • écoles • restaurants 
scolaires • bâtiments et services municipaux • foyer de jeu­
nes • foyer personnes du 3° âge • colonies de vacances • 
centre de vacances, vous propose: 

1 

Linge de maison 

• draps confectionnés, sacs de 
couchage 
• housses de traversins, taies 
oreillers 
• toile au mètre 
• oreillers, traversins 
• couvertures, couvre-lits, molle­
tons 
• essuie-tout, mouchoirs 
• torchons 
• serviettes de table 
• serviettes et gants de toilette, 
drap de bain 
• éponge spécial enfant 

Vêtements de travail 

• gants dG travail 
• véterr.ents de cuir 
• vêtements de protection 
• tabliers tous usages 
• chaussures de travail 
• vêtements de pluie, de sécurité 
• vêtemants pour personnel de 
cuisine 
• blousQS :.iour personnel médi­
cal, administration 
• vêtements tra~ail hommes 

Uniformës 

• hôtesses 
• appariteurs 
• majorettes 

Vestiaire 

• colonies de vacances 
• rentrée des classes 
• classes de neige 
• layette 

Cadeaux 

• pour la fin de l'année, BAS. 
• aux militaires du contingent 
• aux lauréats d'examens 
• de jumelage 
• pour Catherinettes 
• pour noces d'or 
• pour retraités 
• cadeaux fête des mères 
• cadeaux journée internationale 
des femmes 

Cadeaux personnal isés aux 
armes des villes 

• porte-clés 
• médailles toutes dimensions 
• mazagrans porcelaine 
• cendriers porcelaine 
• coupe papier 
• drapeaux de table 
• fanions 

Feux d'artifice 
P<:voisement 

~----------~-------------..-...---------..--~ ...... .._.-----.. ..................... ._. ______ ,....._._~·--
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Photo prise le 24 septembre 1984, quai de la Fosse à Nantes. 
Cette affiche est un des éléments qui vise à promotlonner nos 
atouts portuaires, et c'est une bonne chose. Un bel argument 

démenti par une décision ministérielle Injuste 

LA DECLARATION DE LA FEDERATION 
DE LOIRE-ATLANTIQUE DU P.C.F. 

Nous venons d'apprendre par la presse que le décret portant 
sur la modification des conseils d'administration des ports au­
<pnomes vient d'être publié. · 

Ce décret permet entre autre l'extension de la représenta­
tion des collectivités qui seront quatre au siège du port auto­
nome : Nantes, Montoir, Saint-Nazaire, au lieu de deux précé­
demment. 

~ussi, si nous nous félicitons de l'extension de la représen­
tatt~n ~es com.mun:s au conseil d'administration du port, en 
particulier de 1 entree de la ville de Saint-Nazaire, c'est avec 
surprise que nou~ constatons que Montoir qui accueille la plus 
grande part des rnfrastructures portuaires, dont le développe­
ment se poursuit, a été écartée au profit de la ville de Donges. 

Ceci est d'autant plus inadmissible qu'à deux reprises le 
conseil municipal de Montoir s'est prononcé pour que' la 
commune soit représentée dans ce nouveau conseil d 'admi­
nistration. A plusieurs reprises, le maire de la commune en 
a fait la demande au port autonome, au commissaire de la 
république et au ministère de la mer, à qui il revenait de tran­
cher. 

la décision qui vient d'être prise par le ministère est de 
notre point de vue Injustifiée et relève d'une démarche de 
magouille. 

11 est en effet impensable que la commune de Montoir con­
tinue de favoriser concrètement le développement du port au­
to~ome de "Nantes, Montoir et Saint-Nazaire " puisse continuer 
à etre exclue du conseil d'administration du port. La fédération 
demande à ce que soit revue une telle décision au delà de tou­
te considération politicienne, pour que la ville de Montoir ait 
toute la place qui doit être la sienne dans cet organisme. 

Nantes, le 21 septembre 84. 

ALCATEL : des suppressions d'emplois envisagées 
SUITE DE LA P. 6. La section CGT de la CIT 

champ de concertation c'est ALCATEL de Nantes dénon-
l'autoritarismc qui règne dans cent vi\•cmcnt de tels procé-
cette filiale de la C.G.E. En dés. Ello.: estime que nous 
effet, depuis juin 84, des dis- avons besoin de tout le per-
cussions sont en cours et de- sonncl pour faire face au't 
vraient se poursuivre à la nouvelles techniques de com-
rentrée avec les organisations munications. Prendre du rc-
syndicalcs du groupe. Or, des lard dano:; cc domaine, c'est 
dispositions $Ont actuelle- l aisser Je champ libre aux 
ment prises partout pour in- Américains el aUJ: Japonais. 
citer le personnel à quiller C'est pourquoi nous appdons 
l 'entreprise. le personnel à refuser les 

A Guingamp, dans les Cô- pressions diverses. C'est pour-
tcs-du-Nord, on propose des quoi nous tenons à faire con-
primes à ceux qui acceptent naître à la populalion les 
de se lancer dans l 'élevage dangers que font courir à no-
de lapins. A Nantes, sans au- tre induslrie des dirigeants 
cune concertation, Direction d'entro.:prises qui ne pensent 
et maîtrise incitent actuelle- qu'à la rentabilité financière. 
ment leur personnel à une Dans quel domaine allons-
sédenlarisalion, à des muta- nous lnwaillcr demain si 
tions et ce sans respect ècs après la Navale, les Fondc-
qualiCica lions ou de la garan- ries, le Bâtiment. c'est l'Elcc· 
lie do.: l'emploi. troniquc qui licencie? 

Les questions des communistes sur l'aménagement 
de la place Leclerc 

SUITE DE LA P. 6. financier de l'opération place 
la place Leclerc accuf'ille cha- Leclerc ? 
que été des animations très Les frais de fonctionnement 
diverses, sur quel terrain pour- des équipements communaux 
ront-elles avoir lieu dorénavant ? retenus, les frais de la partici-

La commission des finances pation communale à la gestion 
n'existe pas à Pornichet. Cepen- des espaces publics ont-i ls fait 
dant n'est-il pas nécessaire l'objet d'études ? 
qu'un bilan provisoire des frais Il existe certainement des 
engagés depuis des années et possibilités d'aides financières . 
plus précisément 1983 et 1984 Le Conseil général et le Conseil 
soit présenté au Conseil muni- régional ont-ils été sollicités 
cipal, de même que le planning pour cet équipement touristique 
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